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Les succedanes des alcalis dans les developpateurs
alcalins.

Jusqu'ici 011 a toujours utilise dans les developpaleurs
alcalins propremcnt dits. les alcalis causti(|ues on carbonates.

Or, 011 sait que ces corps joignent ä l'inconvenient
de dissoudre les asperites de la peau des doigts, ce qui
rend dit'ficrle la manipulation des cliches pendant le deve-

loppement. celui dc desorganiser la gelatine.
Nous avons recherche s'il ne serait pas possible de subs-

tituer aux alcalis caustiques et carbonates, dans les reve-
lateurs alcalins. des substances ä reaction alcaline.

Nous avons d'abord essaye tous les alcalis faibles tels

que, par exemple, l'acetate de sonde, le borax, le phosphate

neutre dc soude, etc., mais aucun d'eux ne nous a
donne des resultats pratiquement utilisables.

Par contre les sels basiques alcalins d'acides tribasiques
tels que les acides phosphorique et arsönique, nous out.

donne d'excellents resultats, mais les phosphates seuls out
etc de not re part l'objet d'une etude approfondie, les arse-
niates etant a rejeter au point de vue pratique, ä cause de

leurs proprietes toxiques. Ces resultats pouvaient, du reste,
etre prevus, a priori, dans une certaine mesure. (»11 sait, en
eilet, que dans I'acidc phosphorique, par exemple

y( >H

o P-OI1
N)Il

les trois oxbydriles ont des caracleres acides tres differeuts
les uns des autres.

L'un a des proprietes acides tres energiques. dans un



deuxieme ces proprietes sont un peu plus faibles e( dans le

troisieme elles sont tellement attenudes que les phosphates
tribasiques alcalins ne peuvent pas etre prepares directe-
ment par voie humide au moyen des carbonates alcalins et

du phosphate trihasique, rnais seulementä l'aide des alcalis

caustiques. L'equation de la reaction est la suivante :

En outre, la solution aqueuse de phosphate trihasique
alcalin ahsorhe peu a peu l'acide carhonique de l'air et se

dissocie peu a peu en phosphate hihasique et carbonate
alcalin.

Ces proprietes faisaient done prevoir que les phosphates
tribasiques alcalins devaient non seulernent se eomporter
coinme alcalis carbonates, mais dans une certaine mesure,
coinnie alcalis caustiques.

C'est ce que nos experiences out confirme.
Xos essais out porte sur les developpateurs suivants :

aride pyrogtdlique, hydroquinone, iconogene, ]>aramido-
phenol, mcthol, glycine. Nous avons utilise comparative-
ment aux carbonates alcalins et meine aux alcalis caustiques.

pour la preparation de ces revelateurs, le phosphate
do soude trihasique cristallise dont 133 gr. correspondent
theoriquement ä 100 gr. de carbonate de soude cristallise.

Pour cliaeun de ces revelateurs nous avons fait une serie

d'experiences, en employant des liqueurs renfermant des

quantites croissantes de carbonates alcalins et d'autres
renfermant des teneurs egalemenl croissantes de phosphate
trihasique. Tous les cliches se rapportant ä une serie d'experiences

jtour un memo developpateur out etö exposes dans
les memos conditions et developpes tous en meme temps et

y()W
PO—ON, 4- N, OH IPO -f PO —ON,

N>N. ^on.\ ON,
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ä l;i meine temperature eil arretant la venue de l'image
des quo Tun d'eux etait suftisainment developpe.

Ces cliches etaient ensuite examines comparativement an
point de vue de leur intcnsite.

1" DEVELOPPATEUR A I.'ACIDE PVHOC.ALLIQUE

On a prepare les solutions snivantes:

A B
Eau 300 gi'.
Acide pyi'Ogalliqne 30 »

Sulfit, de solide anhydre 30 »

c
Eau 300 gr.
Carbon, de soude crist. 140 »

Sulfit, desoude anhydre 30 »

E
Eau 300 gr.
Phosphate de soude. 34 »

Sulfit, de soude anhydre 30 »

Eau 300

Carbon, de soude crist. 70

Sulfit, de soude anhydre 30

Peveloppateur normal

D
Eau

Phosphate de soude.
Sulfit, de soude anhydre

F
Eau
Phosphate de soude.
Sulfite anhydre

300
21

30

300
80

30

gr.

Sota. — Dans ces experiences et dans les snivantes, on trouvera
indique l'emploi de solutions renfermant des quanlites de phosphate
tribasique superieures ä Celles susceptibles de se dissoudre ä froid :

100 parties d'ean ne dissolvent en eilet ä froid CIS«) que IG parties
de phosphate tribasique; rnais eette quantite croit rapidement avec
la temperature puisqu'elle devient l'HO A 100» On a done chaulfe
legerement pour dissoudre le produit puis on a ajoute la totalite du
liquide eonstituaut le developpateur et refroidi ensuite pour amener
ä la temperature de l'experience.

Pour le developpement on a mis dans chaque cuvette :

Eau.
Solution A

120^
20cc

et on a ajoute respectivement 20°'' des solutions B, C, 1).

E et E.



Le devcloppement conduit comnie nous l'avons indique
plus haul a donne l'ordre d'intensitc suivant encommeneant

par le cliche le plus intense.

X° 1. Cliche obtenu avec la solution F tres vigoureux.
X° 2. » » C vigoureux.
X° 3. » » B assez. vigoureux.
X° 4. » » E pen vigoureux.
N° ö. » » D faiblc.

Dans lc developpement ä l'acide pyrogallique. le phosphate

tribasiquc de sonde peut. done etre avantageusenient
substitue au carbonate de soudc. L'energie du developpa-
teur croit rapidement avec Ja teneur en phosphate et Jente-

inent avec cel/e en carbonate.
Dans tons les ens, on peut du reste obtenir des cliches

complets, a pros un temps süffisant, memo avec la plus
petite quantity de phosphate employe. Dans le cliche obtenu
avec la solution C, la gelatine a des tendances au decolle-
ment, tandis qu'elle est intacte dans celui obtenu avec la
solution F.

2° DKVRI.ORPATEL'R A L'HYDROQUINONK

Nous avons repete sur ce developpateur des experiences
analogues ä celles decrites pour l'acide pyrogallique.

Voici la composition des solutions qui ont etc preparees :

A B
Eau 400 gr. Eau 400 gr.
Sulfite anhydre 20 » Sulfite anhydre 20 »

Hvdroquinone. » Hydroquinone. 5 »

Eau 200 gr. Eau 200 gr.
Garhon. de soude ci'ist. 70 » Carbon, de soude crist. 140 »

Developpateur normal.
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C n
400 gl'. Eau

20 » Stilfite anhvdre
5 » Hydroquinone.

Eau
Sulfite anhvdre
Hydroquinone.

400 gr.
20 »

3 »

Eau

Phosphate de soude.

200 gr. Eau
23 » PhoPhosphate de soude. 40 »

200 gr.

K
Eau
Sulfite anhvdre
Hydroquinone.

400 gr.
20 »

»

Eau

Phosphate de soude.
200 gr.

70 »

(Jinq cliches identiques out etc developpes ensemble ct
pendant le memo temps. Le developpcment a ete arrete des

que l'undes cliches paraissait avoir tine intensilö süffisante.
Les negatifs compares entre eux out donnc les rösultats
suivants. en romniencant par le plus intense.

X" 1. ('liehe obtenu aver la solution E Image tres intense.
X° 2. » » 1) » »

N° 3. » i> (' » tres pcu »

X° 4. » » 11 » »

N° 5. » » A » ä peine visib.

Avec l'une quelconquc des quantites de phosphate indi—

<|ue, on peut obtenir une image complete apres un temps
süffisant.

On voit done qu'avec une quantite do carbonate de soude

double ä la quantite normale, on obtient une image ä peine
aussi vigoureuse quacec une quantite presque 6 fois moins

grande de phosphate, et pour le decollement de la gelatine,
les resultats sont les memes que pour le developpement ä

l'acide pyrogallique.
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Nous avons essayecomparativement la methode de deve-

loppement au pliosphate de soude et eelle a la potasse
caustique preconisee parM. Balagnv qui permet.de tirer un
parti si avantageux du developpateur a riiydroquinone.

Dans la formule de M. Balagnv, la potasse caustique
peut etre avantageusement remplacee par le phosphate tri-
basique de soude, car tout en donnant autant d'energie que
cclle-ci au developpateur, il ne desorganisc pas la gelatine.

3° DKVELOPPATKLR A L'ICONOGENE

Le phosphate de soude employe dans les developpateurs
a Ficonogene no donne pas des resullats aussi hrillants
(pFavec l'hydroquinone, mais neanmoins, l'energie est
notahlement plus grande (|ii'avec le carbonate de soude.

Yoici la composition des solutions preparecs :

A
Eau .')< 10 gr.
Sulfite anhydre ^0 »

Iconogene 5 »

c
Eau 300 gr.
Carhon. de soude crist. ."120 »

B

Eau 300 gr.
Carbon, de soude crist. 100 »

Developpateur normal.

1)

Eau

Phosphate de soude
300 gr.
00 >i

E

Eau

Phosphate de soude.
300 gr.
120 »

Eau 300 gr.
Phosphate de soude. 180 »

Pour developper on a melange volumes egaux de la
solution A et de chacune des autres solutions B, C, D, E, E.
On a opere dans les memes conditions ([lie dans l&s essais

precedents.
Yoici les resultats des essais, en cömiriencant parle plus

intense.
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N° 1. Cliche ohtenu avec la solution F cliche fort.
N° 2. »> » E » »

N° 3. » » D assez fort.
1 pen pres N° 4. » » C » »

iihtiqiies.) A° 5. » » B » »

4° DEVKLOPPATKUR Ali MKTOL

On a prepare les solutions suivantes :

A B
Eau 10U gr. Eau 100 gr.
Sulfit, de soudeanhydre .'i » Carbonate de potasse 10 »

Metol 1 » Developpatevr normal.

C D
Eau 100 gr. Eau 100 gr.
Carbonate de potasse 30 » Phosph. de soude crist. 10 »

E F
Eau 100 gr. Eau 100 gr.
Phosphate de soude. 30 » Phosphate de soude. 40 »

Nous ferons remarquer que d'apres lcs poids molecu-
laires 10 gr. de carbonate de potasse correspondent a 28 gr.
de phosphate tribasique de soude cristallise.

Pour developper on a employe :

Solution A GO gr.
Solution B 20 »

(C. D. E, F.)
^roici l'ordre d'intensite des clichös developpes en com-

mencant par le plus intense.

N° 1. Cliche obtenu avec la solution F tres vigour.
Apenpres J N° 2. » » E vigoureux.
iiicntiqnes. J N° 3. » » C »

N° 4. » » B peu vigour.
N° 5. » » I) faible.



Dans le cas du metol, on voit done que le phosphate de

sonde est un peu plus energique que le carbonate de potasse

pour des quantites equimoleculaires de res substances.

,>° !")]:VKLOPPATEL'R A LA GLYCINE

Voici la composition des solutions preparees :

A
Eau 200 gr.
Carbon, de soude crist. 24 »

Glycine ..'... 3 »

Sulfit, de soude anhydre 8 »

C

Eau 200 gr.
Phosphate de soude. 9 »

Glycine 3 »

Sulfit, de soude anhydre 8 «

B

Eau 200 gr.
Garbon. de soude crist. 70 »

Glycine 3 »

Sulfit, de soude anhydre 8 »

D

Eau 200 gr.
Phosphate de soude. 23 »

Glycine 3 »

Sulfit, de soude anhvdre 8 »

E

Eau 200 gr.
Phosphate de soude. 40 »

Glycine 3 »

Sulfit, de soude anhydre 8 »

L'ordre d'intensite est le suivant :

N° 1. Cliche obtenu avec la Solution E ties intense.
N° 2. » » D » »

N° 3. » » B failile.
N° 4. » i) A »

N° 5. » » C tres faiblp.

Le phosphate de soude agit sur le developpateur ä la glycine

presque avec autant d'energie que sur celui a l'hydro-
quinone.
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0° DKVEI.OPPATKl'H AI' PARAMIDOPHHNOL

Nous avons essaye de substituer le phosphate de soude
ä la lithiiie caustique dans la formule du developpateur au
paramidophenol. Mais ec corps dissout mal le paramidophenol

et cette substitution ne parait pas presenter do reels

avanlages.
Neanmoins le phosphate trihasiquc fonctionne hien dans

re ras comine alrali raustique.
On a fait eoinparaliveinent les deux essais suivants :

Lithine caustique. i » Solution desulliteä20°'0 1 lit.
Solution de sulfite de soude

La solution B developpe plus lentenient que la solution
„4, mais el le peut apres un temps double de la premiere
donner un cliche complet.

En resume on voit que dans tous les developpateurs
alcalins, ä l'exce[)tion du developpateur au paramidophenol.
on a acantuge ä remphver les alea/is eaustirjues ou carbonates

par le phosphate tribasique de soude.

Dejit aver une dose do phosphate correspondante ä relle
du carbonate de soude, c'est-ä-dire 133 gr. de phosphate

tribasiijue de soude pour 100 gr. de carbonate de soude

rristallise, on a dans tons les ras des cliches plus intenses

(ju'avec le carbonate et a fortiori, si Ton force hi dose de

phosphate, ce que 1'on pent faire sans risquer de eompro-

A

Paramidophenol ibasc li-
bre)

B

Paramidophenol 7 gr.
10 gr. Phosphate de soude. 160 »

a 20 •/„. 1 lit.

CONCEL'SIONS
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niettre hi solidite de la couebe de gelatine, II n'en est pas
de meme dans le cas de l'emploi des alcalis libres ou
carbonates.

Particulierement interessante est i'aetion dn phosphate
de soude dans le developpement a l'hydroquinoue et a la

glycine on il donne des resultats compatibles au point de

vne de l'energie developpatricc ä ceux que produisent les
alcalis caustiques sans en avoir les inconvenients.

Kn resume, les avantages que possedent les phosphates
tribasiques alcalins sur les alcalis caustiques et carbonates
font prevoir quo dans qn avenir prochain ils remplaceront
totalenient ces corps dans la composition des revelatcurs

organ iques.

A. & L. LUMIKRK KT Skykwhtz.

Note relative aux expressions: telephotographie
et teleobjectif.

L'expression : telephotographie a etc priinitivement
employee pour designer une operation qui consiste dans la
reproduction a une distance quelconque. en general
ä une distance considerable, au moyen de la lumiere, d'une
image qu'il est impossible de voir directement de la station
receptrice. La transmission de l'image, dans les systemes
imagines par les differents auteurs qui out traite cette question,

depuis M. Senbecq jusqu'ä notre collegue, M. le capi-
tainc ISirvin, utilisent toujours, si je ne me trompe, le courant
electriquc. L'image photographide peut avoir, je crois, des
dimensions inferieurcs, egales ou supdrieures ä celles de

l'image originale. Le mot parait bien forme et exact. C'est de
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